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Orientations scientifiques du CERS 

Créé en 2000, le CERS est un centre d’études et de recherches sociologiques 

dont les travaux s’organisent autour de deux grands thèmes, la formation des 

valeurs sociales et des sentiments collectifs, qui se combinent et définissent quatre 

axes : sociologie de l’argent, anthropologie des sentiments moraux, approche 

clinique des phénomènes politiques, sociologie de la connaissance. Ces recherches 

s’inscrivent dans une approche sociologique, ouverte aux apports d’autres 

disciplines comme la psychologie, la psychanalyse, l’économie, la gestion, 

l’histoire ou la philosophie.  

Basé à l’ESCP Europe, le CERS travaille en relation étroite avec d’autres 

centres de recherches et notamment avec le Laboratoire de Changement Social de 

l’Université de Paris 7, avec lequel il a tissé de nombreux liens et développé 

plusieurs projets de recherches.  

Il est dirigé par Jean Philippe Bouilloud, avec la complicité de Jacqueline Barus 

Michel (Paris 7) et Anne Vincent Buffault (Historienne). 

 

De l’argent aux valeurs et aux sentiments 

Le point nodal des travaux du Cers consiste en une analyse assez novatrice de 

l’argent, dans une perspective anthropologique, sociologique et psychologique. En 

effet, on a souvent interrogé la présence de l'argent, son apparence, son rôle ainsi 

que les modalités de ses représentations. Ce qui nous a intéressés, c'est d'explorer 

le reste, c’est-à-dire l'envers du décor, les variétés ou les figures d'une absence : 

tout d’abord, la « disparition » de l’argent dans les thèmes de recherche des 

sciences sociales. Masqué derrière la « monnaie », la « pauvreté », « l’exclusion » 

ou le « partage des richesses », l’argent était curieusement peu présent, ou présent 

en creux, dans la recherche. S’agissait-il d’un tabou, ou d’un objet difficile à 

construire ? C’est cette première interrogation qui a fait l’objet du colloque de 

1997 sur le thème « Les sciences sociales et l’argent », et des deux ouvrages 

collectifs qui ont suivi.  

Ensuite, et cela a plus été l’objet du séminaire, nous avons cherché à étudier 

l'argent aux limites de sa représentation, aux confins de son inscription sociale, 
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aux marges de son impact, à travers ces deux marqueurs que sont les valeurs et les 

sentiments collectifs. Il s’agissait ici non plus d’étudier les seuls liens de l’univers 

économique ou de l’investissement psychique, mais, au-delà, les liens avec le 

corps, avec la mémoire, avec la croyance, et dans les relations dont il est censé 

être absent, comme l’amitié. A cette occasion, nous avons pu mesurer combien 

l’argent est souvent un inverseur ou un révélateur des valeurs, le lieu où se 

transforment les normes communément acceptées et les schémas, partagés par 

chacun, d’évaluation des actes et des pratiques. Nous avons exploré ces aspects de 

l’argent à travers différentes contributions, qui ont évoqué tour à tour l’amitié, le 

corps, le sport, la religion, la famille, les pratiques bancaires, les milieux néo-

ruraux et l’itinérance. Ces travaux sont parus en 2004 dans un numéro thématique 

de la revue Changement Social consacré à l’argent.  

À partir de cet axe central de l’argent, nous évoluons vers différents aspects 

d’une anthropologie politique des valeurs sociales. À travers une approche 

transversale qui mobilise diverses disciplines complémentaires de la sociologie, 

comme la psychologie sociale, l’anthropologie, l’histoire sociale ou la 

philosophie, le séminaire a par la suite été consacré à « l’intégrité », « l’autorité, 

l’engagement et la responsabilité », « la pensée du quotidien », « normes et 

transgressions », « le mythe de la réalité », « refus de voir, refus de savoir », « le 

toucher », « temps et contre-temps », « la conviction » et enfin « la peur » (2013-

2014). 
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II) Activités 

Forum de rencontre et de discussion tout autant que centre de recherche, le 

CERS se propose d'organiser chaque année 

- un séminaire sur une, ou des, thématiques annuelles ; 

- des colloques et/ou journées d'étude; 

Activités 

Le Cers prolonge les activités développées depuis 2000 par l’équipe de 

recherche « Argent » du LCS/ESCP-EAP qui se sont traduites par 

- des colloques : l’Argent en 1997, Sociologie Clinique / Sociologie Critique 

en 2000 notamment ; 

- un séminaire annuel centré initialement sur Argent, Valeurs et Sentiments  

- des publications : Questions d’argent, coordonné par JP. Bouilloud et V. 

Guienne, Desclée de Brouwer, 1999 ; N° 13 de la Revue Internationale de 

Psychosociologie, consacré aux « Pratiques sociales de l’argent », 2000 ; N° 8 de 

la revue Changement Social sur « Argent, valeurs et sentiments », paru fin 2003.  

 

 

III) Organisation 

Le centre réunit des enseignants, des chercheurs, des doctorants et des 

personnes d’entreprise intéressées par les activités développées.  

Une équipe d’enseignants-chercheurs dirige le centre et en définit les 

orientations. Cette équipe s’occupe plus particulièrement d’organiser le séminaire, 

les journées d’étude et les recherches spécifiques. Le séminaire est ouvert à toute 

personne intéressée par le sujet abordé.  
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CERS – séminaire 2013/2014 « la peur » 

 
"La peur est une émotion généralement négative mais qui peut être cherchée pour son 
côté excitant. Nous avons tous été saisis à un moment donné par la peur, dont nous 
nous demanderons à quoi elle est liée, quels sont ses effets, dans quelle mesure il y est 
fait appel à des fins de pouvoir, de plaisir ou de défense. Elle advient de ce que nous 
nous sentons vulnérables, ignorants de notre sort, en risque de mort, jouets de notre 
corps, d'accidents, de puissances aveugles. Cette fragilité permet de manipuler la peur 
à des fins politiques ou de s'imposer par l'intimidation. La culpabilité, consciente ou 
inconsciente, engendre la peur du châtiment.  Mais cette peur n'est pas 
qu'individuelle, elle hante les collectifs et le monde social : peurs millénaristes hier, 
angoisses face à la pollution, au travail, au risque nucléaire aujourd'hui, ... Cette peur 
est à ce point constitutive de nos vies qu'elle devient objet esthétique, qu'elle soit 
conjurée définitivement dans l'apologie médiévale du preux chevalier "sans peur", ou 
au contraire convoquée et instrumentalisée dans la fiction du roman policier ou du 
film d'horreur.  
Cette année les divers intervenants nous inviteront à explorer la peur dans des aspects 
liés à un danger actualisé ou anticipé, voire imaginaire, dans les domaines où elle peut 
se manifester, non seulement comme un état subjectif mais comme un phénomène 
social partagé dans ses expressions et ses manifestations." 
 
Le jeudi de 12h à 14h, à l’ESCP-Europe 
 
Dates prévues :   
 
> 7 novembre 
> 12 décembre 
> 23 janvier 
> 20 février 
> 20 mars 
> 10 avril 
> 22 mai 
> 19 juin 
 
Comité d’organisation : 
 
Jacqueline Barus-Michel 
Jean Philippe Bouilloud 
Anne Vincent-Buffault 


